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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° 21 (1879.)

RASSEMBLEMENT DE LA I« DIVISION
(Suile du numöro de ce jour.)

Croisements.

A Schmitten, avec train 43 A Chexbres, avec train 47
A Oron, » 245 A la Conversion » 149

Signalö : Vert, de Berne ä Lausanne par train n° 44.
Vert de Lausanne ä Benens par train n° 307 et
Vert de Renens ä Morges par train 208.

Les trains facultalifs n°' 544, 545 el 549 n'auront pas lieu le 15
septembre sur la ligne Lausanne-Fribourg.

Le train n° 1046 pourra ötre complötö au besoin par Berne, Fribourg
el Romont, avec des wagons P. V.

Le 16 septembre. — Compagnie de pontonniers du bataillon du gönie
n° 1. — Transport de Geneve ä Bussigny d'environ 135 hommes (officiers
et soldats), 54 chevaux dont 9 officiers et 18 haquets nöcessilant l'emploi
de 18 wagons H chargös chacun de 2 tonnes, le tout d'un poids approxi-
matif, y compris le matöriel, de 260 tonnes.

Train spöcial N" 1005.

Geoev«, depart 8.32 mat. Gilly, 9.45 mat.
Chambösy, 8.41 » Rolle, 9.52 »

Genthod, 8,46 » Adaman, 10.03 j>

Versoix, 8.52 » St-Prex, 10.12 »

Coppet,
Cöligny,

9.01 »

9.09 »
Morges,
Renens,

10.22/27 »

10.45/53 »

Nyon,
Gland,

9.20/25 »

9.36 »

Bussigny, arrivöe 11.— B

Signalö : Vert par train 5 de Genöve ä Morges ;
Vert » 203 de Morges ä Renens ;

Vert » 307 de Renens ä Bussigny.
Le train facultatif n° 505 n'aura pas lieu le 16 seplembre,

Les 15 et 16 septembre. — Outre les 18 haquets ci-dessus, qui seront
chargös ä Genöve dans la journöe du 15, il sera chargö un lot de matöriel
de pont exigeant l'emploi de 2 wagons H, et 12 piöces de ponton pesant
chaeune 0',500, exigeant l'emploi de 4 ou 6 plateformes.

Ces 6 ou 8 wagons partiront de Genöve le 15 par train 217 jusqu'ä
Lausanne, et le 16 de Lausanne pour Fribourg par le train 43.

Lausanne, le 13 septembre 1879.

AVIS N° 387.

Transports militaires. — Inspection et licenciement des troupes de la
Jre Division.

Independamment des transports militaires que la Compagnie aura ä
effectuer pour le licenciement des troupes, l'inspection de la Division
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le 21 septembre, sur le plateau de Penthaz, au-dessus de la Station de
Cossonay, attirera suivant toutes previsions, une grande affluence de
spectateurs, laquelle necessitera les mesures speciales ci-apres.

Le 21 septembre. — Train special n° 1005, pour le transport du
public des villes de Geneve, Nyon, Rolle et Morges ä Cossonay.

Marche de ce train special n° 1005.

Geneve, depart, h. 8 00 mat. Gilly, 8.53 mat.
Chambesy, 8.06 » Rolle, 8.59/9.00 »

Genthod, 8.09 » Allaman, 9.00 »

Versoix, 8.14 » St-Prex, 9.16 »

Coppet, 8.21 » Morges, 9.24/25 »

Celigny, 8.26 » Renens, 9.39/44 »

Nyon, 8.35/38 » Bussigny, 9.50/51 »

Gland, 8.46 » Cossonay, arrivee 10.07 »

Croisements en simple voie.

A Renens, avec le train n« 74 A Cossonay, avec le train n° 272

Signale: Vert de Geneve ä Renens par train n° 5
Rouge de Cossonay ä Renens » 74

Le M septembre. — Le train n° 203, gare ä Morges avant le passage
du train n° 5 ; ne repartira qu'apres le train 1005 pour Renens ä la
distance reglementaire.

Le train 272 sera retarde de 4 minutes ä son döpart de Cossonay, pour
son croisement ä l'arrivee du train 1005.

Le train n° 1005 sera compose de voitures americaines pour environ
1200 places de 3" classe et 150 ä 200 places de 2" classe. — II prendra
les voyageurs dans les quatre gares dösignees ci-dessus, au tarif
ordinaire double course.

II ne sera pas delivre de billets simple course pour ce train.
Les billets D. C. pour Cossonay seront en vente dans ces quatre gares

des le samedi matin ; M. l'inspecteur Andrö prendra les dispositions
nöcessaires pour qu'il ne soit pas delivre pour ce train plus de billets qu'il
n'y aura de places disponibles.

Le materiel du dit train n° 1005 restera gare ä Cossonay pour faire,
dans l'apres-midi, le train de retour n° 1012.

Le SI septembre. — La gare de Lausanne renforcera, suivant les
besoins, les trains n° 77 et 105. Un de ces trains devra, dans tous les cas,
etre en double traction, pour pouvoir ramener le materiel supplementaire

de Cossonay ä Renens, au moyen d'un train haut-le-pied ayant la
marche suivante :

Train n° 1074 (materiel vide).

Cossonay, depart h. 10.59 mat. Renens, arrivee 11.20 mat-
Bussigny 11.12/13 »

Croisements ä Cossonay, avec le train n° 307
» ä Renens, » 281

Signale : Rouge de Renens ä Cossonay par train 307.

Le 2i septembre. — Le materiel destine au transport des bataillons
12 et 98 du Valais, se trouvant gare ä Bussigny, sera conduit de
Bussigny ä Cossonay, par train special, conformement ä la marche ci-apres:

(Effectif: 1070 hommes, 6 chevaux.)
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Train n° 1083 (materiel vide).

Bussigny, depart h. 2.10 soir. Cossonay, arrivee 2.25 soir.
Croisement h Cossonay avec le train 276.

Signale : Vert de Bussigny ä Cossonay, par train 281.

Le 21 septembre. — Les bataillons 12 et 98 arrivant de leur inspection,

seront embarques dans le materiel indique ci-dessus, pour etre
transportes ä Sion par le train special suivant:

Train n° 1013.

Cossonay, depart
Bussigny,
Renens,
Lausanne,
Lutry,
Cully,
Rivaz,
Vevey,
La Tour,
Burier,
Ciarens,
Montreux,
Veytaux,
Villeneuve,

h. 3.15 soir.
3.31/32 »

3.39/40 »

3.50/55 »

4.04 »

4.10 »

4.18 »

4.27/30 »

4.34 »

4.37 »

4.40 »

4.43 »

4.48 »

4 53/56 »

Roche,
Aigle,
St-Triphon,
Bex,
Paluds (aiguille
St-Maurice,
Evionnaz,
Vernayaz,
Martigny,
Saxon,
Riddes,
Ardon,
Sion, arrivee

5.03 soir.
5.12 »
5.19 »

5.26/29 »

des) 5.35 »

5.40/6.00 »

6.11 »

6.18 »

6.27/29 »

6.42 »

6.50/54 »
7.04 »
7.15 »

Croisements.

avec le train n° 285
14

236

A Villeneuve, avec le train n° 16
A Riddes, » 188

A Renens,
A Lausanne,
A Vevey,
Signale : Vert de Cossonay ä Lausanne par train 106.

Vert de Lausanne ä Villeneuve » 33.
Rouge de St-Maurice ä Villeneuve » 16.
Vert de St-Maurice ä Sion » 187.

Le 21 septembre. — Le train facultatif, n° 538 n'aura pas lieu le 21

septembre entre Bex et Villeneuve.
La gare de Sion gardera le materiel necessaire pour la rentree des

soldats le lendemain, apres le licenciement, et le surplus sera renvoye
dans la soiree meme ä Lausanne par le train special ci-apres, pour etre
gare ä la dite Station jusqu'au lendemain.

Train, n° 1020 (materiel vide).

Sion, depart h. 8.43 soir. Roche, 10.33 soir
Ardon, 8.54 » Villeneuve, 10.40/43 »

Riddes, 9.03 » Veytaux, 10.49 »

Saxon, 9.10 » Montreux, 10.55 »

Martigny, 9.22 » Ciarens, 10.58 »

Vernayaz, 9.31 » Burier, 11.01 »

Evionnaz, 9.38 0 La Tour, 11.04 »

St-Maurice, 9.48/55 » Vevey, 11.08/11 »

Paluds (aiguille des) 9.59 » Rivaz, 11.19 »

Bex, 10.05/08 » Cully, 11.28 »

St-Triphon, 10.16 » Lutry, 11.35 »

Aigle, 10.24 » Lausanne, arrivee 11.45 »
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Croisements.

A Sion, avec le train n° 189 A Bex, avec le train n° 15

Signale : Vert de Sion ä St-Maurice, par train n° 188.
Vert de St-Maurice ä Lausanne » 20.

Le 21 septembre. Les voyageurs du train nü 1005 du matin rentreront
de Cossonay sur Morges-Geneve par train special n° 1012 ayant la marche

suivante :

Train n" 1012.

Cossonay, depart h. 3.35 soir. Gland, 5.08 soir.
Bussigny, 3.52/53 » Nyon, 5.16/19 »

Renens, 4.00/05 » Celigny, 5.28 »

Morges, 4.19/20 » Coppet, 5.35 *
St-Prex, 4.30 * Versoix, 5.43 »

Allaman, 4.40 » Genthod, 5.48 »

Rolle, 4.50/51 » Chambesy, 5.52 »

Gilly, 5.00 » Geneve, arrivee 6.00 »

Croisement, en simple voie, ä Bussigny, avec le train n° 285.

Signalö : Vert de Cossonay ä Renens, par train n° 1013.
Vert de Renens ä Geneve, » 212.

Le materiel de ce train rentrera de Geneve ä Morges par train facultatif
N° 519. La gare de Morges gardera pour les besoins du lendemain
environ 800 places de 3° classe et 100 de 2e classe, et renverra le surplus
des voitures ä Lausanne par train Nu 19.

Le 21 septembre. — Les bataillons Nos 10 et 11 partiront egalement de
Cossonay pour Geneve dans du materiel venant d'Yverdon, et au moyen
d'un train special ayant la marche suivante : (Effectif: 1125 hommes,
7 chevaux).

Train N° 1014.

Yverdon, dep. h. 3.00 soir Rolle, 5.42 soir
Ependes, 3.09 .»

Chavornay, 3.17 »

Eclepens, 3.26 »

Bifurcation de Daillens 3.30 »

Gilly,
Gland,
Nyon,
Celigny,

5.51 »

6.00 »

6.10/13 *
6.23 »

Cossonay, "f.r' 3.38
4.18

B
Coppet,
Versoix,

6.30 »

6.39 »

Bussigny,
Renens,
Morges,
St-Prex,

4.35/36 »

4.43/50 »

5.07/10 »

5.21 »

Genthod,
Chambesy,
Geneve, arr.

6.46 »

6.51 »
7.00 »

.Allaman, 5.32 »

Croisements en simple voie: ä Cossonay avec le train N° 285, ä
Bussigny avec le train N° 109 et ä Renens avec le train N° 85.

Le 21 septembre. — Signale : Vert de Yverdon ä Cossonay par train
N° 276. Vert de Cossonay ä Renens par train 1012. Vert de Renens ä
Geneve par train 14.

Le materiel de ce train N° 1014 rentrera haut-le-pied, dans la soiree
meme, par train spöcial ci-apres.

Le 21 septembre. — Train N° 1019 (materiel vide).
Geneve, dep. h. 9.25 soir Versoix, 9.45 soir
Chambesy,
Genthod,

9.34
9.39

Coppet,
Cöligny,

9.54
10.02
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Nyon, 10.13/16 soir Allaman, 10.54 soir
Gland, 10.27 » St-Prex, 11.02 »

Gilly, 10.36 » Morges, 11.13/14 »

Rolle, 10.43 » Renens, arr. 11.30 »

Signale : Vert de Geneve ä Renens par train N° 19.
Ce materiel restera gare ä Renens pour les besoins du lendemain.
Le 21 septembre. — Renens renverra ä Cossonay le materiel du train

1074, par un train special haut-le-pied, avec la marche ci-apres:

Le 21 septembre. — Train N° 1085 (materiel vide).

Renens, dep. h. 4 57 soir Signale: Vert de Renens ä
Bussigny, 5.04/05 »

Cossonay par train N« 85.
Cossonay, arr. 5.18 » J r
Le materiel de ce train 1085 servira ä faire un train special de retour,

Cossonay-Lausanne, Nu 1080, avec la marche suivante :

Le 21 septembre. — Train N° 1080.

Cossonay, dep. 5.40 soir Renens, 6.04/05 soir
Bussigny, 5.56/57 » Lausanne, arr. 6.15 »

Signale : Rouge de Renens ä Cossonay par train N° 1085. Rouge de
Lausanne ä Renens par train 246.

Le 21 septembre. — Dans le cas oü les trains du matin nos 77 et 105,
ainsi que les trains du soir n° 1080 et 82 ne pourraient pas suffire pour
le transport de tous les voyageurs qui se presenteront, il sera pris, au
moment meme, les mesures que comporteront les circonstances.

Le 21 sept. — II ne sera fait aucun train facultatif dans la journee du
21 septembre sur la section Lausanne-Yverdon. Geneve ne devra pas
expedier de bles sur Morges, ce meme jour, afin de laisser la gare libre
pour toutes les expöditions de materiel de guerre, hommes et chevaux,
que cette gare aura ä faire dans la matinee du 22.

Le 22 septembre. — Les gares de Geneve ä Morges, de Bex ä Vevey,
de Neuchätel ä Yverdon, de la ligne de Vallorbes et de celle de Fribourg
devront retourner, sans exception, ä Lausanne, toutes les voitures de
renfort qu'elles auront recues la veille au soir par les trains 15, 18, 87,
109 et 55.

Licenciement des bataillons vaudois.
Le 22 septembre. — Par ordre de M. le colonel, commandant de la

Division, tous les militaires vaudois appartenant aux bataillons de fusiliers

nos 1 ä 9 et au bataillon de carabiniers n° 1, pour les directions de
Lutry ä Bex et de Morges ä Coppet, prendront leur billet ä Cossonay et
Bussigny et seront transportös des ces gares ä destination au moyen des
trains speciaux ci-apres :

Le 22 septembre. — Train N° 1007 de Cossonay ä Bex.

Cossonay, depart 9.45mat. Burier 11.25/26 mat.
Bussigny 9.58/10.03 » Ciarens 11.30/32 »
Renens 10.10/11 » Montreux 11.37/40 »
Lausanne 10.22/30 » Veytaux 11 46/47 »

Lutry 10.40/42 » Villeneuve 11.53/12.01 »

Cully 10 50/52 » Roche 12.09/10 »

Rivaz 11.01/03 » Aigle 12.20/25 »

Vevey 11.12/17 » St-Triphon 12.33/36 »
La Tour 11.20/21 » Bex, arrivöe 12.45 »
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Croisements.

A Cossonay avec le train n° 1079 A Villeneuve avec le train n° 8
Entre Renens et Lausanne 307 A Bex » » 236

Signale : Vert de Cossonay ä Lausanne par train n° 74.
Vert de Lausanne ä Bex » 7.

Les trains facultatifs nos579 entre Renens et Yverdon, 532 et 534 entre
Vevey et Lausanne n'auront pas lieu le 22 septembre.

Le materiel pour ce train n° 1007 sera expedie des Lausanne ä Cossonay

par les trains nos 77 et 105, avee une machine de renfort, et devra
comporter environ 1200 places, y compris deux voitures B pour les
officiers.

Des ordres speciaux seront donnes pour le renvoi de la machine et du
materiel.

Le 22 septembre. — La gare de Renens enverra ä Cossonay pour le
train spöcial ci-apres tout le materiel du train n° 1019 de la veille.

Train N° 1079. (Matöriel vide.)
Renens, depart 9.22 mat. Cossonay, arrivee 9.45 mal.
Bussigny 9.29/31 »

Croisements.

A Renens avec le train n° 104 A Cossonay avec le train n° 1007
A Bussigny » » 74

Signale : Vert de Renens ä Cossonay par train n° 105.

Le materiel de ce train n° 1079 servira au transport des militaires de
la direction de la Cöte, par train special ayant la marche suivante :

Train N° 1006, de Cossonay d Geneve.

Cossonay, depart 10.20 mat. Gland 12.04/06 jour.
Bussigny 10,35/40 » Nyon 12.15/20 »

Renens 10.47/52 » Celigny 12.29/30 »

Morges 11.07/11 » Coppet 12.37/39 »

St-Prex 11.21/22 » Versoix 12.47 »

Allaman 11.32/35 » Genthod 12.53 »

Rolle 11.44/47 » Chambesy 1257 »

Gilly 11.55/56 » Geneve, arrivee 1.05 soir
Croisements en simple voie ä Bussigny avec le train n° 307.

Signale : Vert de Cossonay ä Renens par train n° 272.
Vert de Renens ä Geneve » 6.

Le train n° 208 sera retarde de 18 minutes ä son depart de Renens,
pour observer la distance reglementaire avec le train n°1006.

Le 22 sept. — Le train special pour la direction Lutry-Bex aura
environ 1200 militaires, si tous prennent leur billet ä Cossonay et Bussigny
et celui pour la direction Morges-Coppet, environ 1000.

Le 22 sept. — Independamment de ces deux transports par trains
speciaux, la gare de Cossonay aura encore ä expedier, pour le licenciement

des memes bataillons et par les trains ordinaires :

Pour la direction Chavornay-Concise, environ 500 hommes ; pour la
direction Yverdon-Payerne 200, et pour celle de La Sarraz-Vallorbes,
egalement 200.

Lausanne aura ä expedier en outre, sur Lausanne-Romont, environ
150 militaires et, sur Palezieux-Payerne, 100.

Ces quantitös ne sont naturellement qu'approximatives et peuvent
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etre changees suivant la gare sur laquelle les militaires se dirigeront
pour prendre leurs billets.

Si, partie des militaires pour la direction Lutry-Bex, au lieu d'aller k
Cossonay ou ä Bussigny, venaient prendre leurs billets ä Lausanne,
cette gare leur interdirait l'acces du train n° 7 et les ferait partir par
train n° 1007.

Le 22 sept. — Batteries d'artillerie nos 1 et 2, 240 hommes, 30
chariots, necessitant l'emploi de 5 voitures et de 24 ä 26 wagons.

Trains N" 1002 de Morges ä Geneve

Morges, depart 6.20 mat.
St-Prex 6.37 »

Allaman 6.53 »

Bolle 7.06 »

Gilly, 7.17 »

Gland 7.28 »

Nyon 7.40/45 »

Signale : Vert de Morges ä Geneve par train n° 2.

Le 22 sept. — Batteries d'artillerie nos 1 et 2, 174 chevaux allant ä
Berne, et train de ligne, 80 chevaux egalement pour Berne, le tout
necessitant l'emploi d'environ 30 wagons :

Train N° 1047 de Morges ä Berne.

Celigny 7.58 mat.
Coppet 8.06 »

Versoix 8.18 »

Genthod 8.24 »

Chambesy 8.29 »

Geneve, arrivee 8.37 »

Morges, döpart 9.30 mat. Chenens 12.32/33 mat.
Renens 9.50/51 » Cottens 12.39 »

Lausanne 10.03/20 » Neyruz 1245 »

Conversion 10.32 » Matran 12.54 »

Grandvaux 10.44 » Fribourg 1.05/15 soir.
Chexbres 10.55 » Guin 1.27 »

Palözieux 11.15/20 » Schmitten 1.38 »

Oron 11.29 B Flamatt 1.49 »

Vauderens 11.44 1) Thoerishaus 2 02 »

Siviriez 1154 » Bümplitz 2.11 »

Bomont 12.05/10 1) Berne (Villette), arrivöe 2.20 »

Villaz 12.20 N

Croisements.

A Romont avec le train n° 48 A Berne avec le train n° 52
A Chenens » » 246

Signale : De Morges ä Lausanne par train n° 5.
De Lausanne ä Berne » 47.

Les trains facultatifs no* 544, 547 et 550 n'auront pas lieu le 22
septembre.

Le train no 203 sera relarde de 20 minutes ä son depart de Morges,
pour observer la distance reglementaire avec le train no 1047.

22 septembre. — Batteries d'artillerie nos 3^ ^ 5 et q^ 206 chevaux,
necessitant l'emploi de 25 wagons environ.

Train n9 1149, de Morges ä Kerzers.

Morges, depart 11.35 mat. Palezieux-Gare 1.15/20 soir.
Renens 11.55/56 » Palezieux-Halte 1.27 »
Lausanne 12.07/15 jour. Chatillens 1.33 »

Conversion 12.27 » Ecublens 1.42 »

Grandvaux 12.39 » Bressonaz 1.53 »

Chexbres 12.51/56 » Moudon 1.58/2.02 »
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Lucens 2.12/14 soir.
Henniez XIII Cantons 2.22 »

Granges-Marnand 2.29 »

Trey 2.35 »

Payerne 2.45/55 »
Corcelles-L. 3.00 »

Dompierre 3 05 »

Domdidier 3.10
Avenches 3.15
Faoug 3.22
Morat 3.30/35
Charmey (Galmitz) 3.44
Kerzers 3 52

soir.

Croisements.
ä Chexbres, avec le train no 48
ä Lucens. » » 150

ä Morat, avec le train no 154

Signalö : rouge de Renens ä Morges, par train no 208.
vert de Renens ä Lausanne, » 1007.
vert de Lausanne ä Morat, » 149.
rouge de Kerzers ä Morat, » 154.

22 septembre. — Artillerie de position; 30 hommes et 40 chevaux,
allant de Morges ä Thoune, et;

Bataillon du train, 167 chevaux, de Renens pour Frauenfeld.
Les 30 hommes et 40 chevaux de l'artillerie de position seront

conduits de Morges ä Renens par train facultatif n° 501 et ajoutes ä cette
derniere gare aux 167 chevaux en destination de Frauenfeld; le tout
comportant une composition de 25 wagons environ et une voiture, et
formant un train special ayant la marche suivante :

22 sept. — Train No 1045, de Renens ä Berne.

Renens
Lausanne
Conversion
Grandvaux
Chexbres
Palözieux
Oron
Vauderens
Siviriez
Romont
Villaz

ä Conversion avec le train No 242
ä Palözieux » 144

7.00 mat. Chenens
7.12/20
7.33/37

7.50
»

»

Cottens
Neyruz
Matran

8.02 » Fribourg
8.22/33
8.43/47

9.02

»

»

»

Guin
Schmitten
Flamatt

9.12 » Thcerishaus
9.23/30 » Bümplitz

9 40 » Berne (Villet
Croisements.

9.51 mat.
957 »

10.03 »

10.12 »

10.23/55 9

11.07/10 »

11.22 »
11.33 »
11.46 »

11.55 »

ä Oron, avec le train no 44
ä Guin, » 48

Signale : Rouge de Lausanne ä Renens, par train no 2.
Vert de Lausanne ä Berne, » 43.

Le 22 sept. — Morges aura ä expedier par les trains ordinaires et
independamment des trains speciaux designes ci-dessus.

Train de ligne : 20 chariots appartenant aux differents corps et pour
diverses destinations, notamment pour Geneve et Sion.

Artillerie de position : 255 hommes et 5 chariots; soit 90 hommes et
5 chariots pour Geneve et 165 hommes appartenant aux deux compagnies

vaudoises, pour diverses destinations.
Batteries d'artillerie Nos 3, 4, 5 et 6; 350 hommes pour les diverses

gares du canton de Vaud.
La gare de Morges pourra expedier, cas echeant, une partie de ces

hommes par train special no 1006.
II restera en outre ä Morges, 200 ä 250 chevaux du train de ligne, le

materiel de l'artillerie de position et celui des batteries d'artillerie Nos 3,
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4, 5, et 6. Ces chevaux et partie de ce materiel donneront vraisembla-
blement lieu ä quelques expeditions isolees pour lesquelles la gare de
Morges recevra les consignations.

Le 22 sept. — Bussigny. Bataillon du genie No 1. Independamment
des hommes des bataillons vaudois prenant ä Bussigny les trains Nos
1007 et 1006, cette gare aura ä expedier 400 hommes du bataillon du
genie, pour les diverses destinations de Geneve Vaud et Valais. Ces
hommes prendront les trains ordinaires et, cas echeant, les trains
nos 1007 et 1006.

Le meme bataillon du genie comprendra encore 15 wagons de materiel
ä expedier par les trains ordinaires, dont 6 ä Fribourg et 9 ä

Payerne.
Le 22 sept.— Renens. Bataillon du train. 200 hommes de ce bataillon,

prendront ä Renens les trains ordinaires et, cas echeant, les trains
n°s 1007 et 1006, pour les differentes destinations de Geneve, Vaud et
Valais.

Compagnie d'administration ; 35 hommes prendront egalement les
trains ä Renens, pour les differentes destinations de Geneve, Vaud et
Valais; 4 fourgons seront consignes pour Payerne.

Ambulances et lazarets; 70 hommes s'embarqueront de meine ä
Renens pour Geneve, le Valais et les differentes gares du canton de Vaud;
6 fourgons iront de Renens ä Payerne.

La gare de Renens aura en outre ä faire quelques expeditions isolees
de chevaux de fournisseurs et de chars de requisition.

Le 22 sept. — Lausanne. Compagnie de guides no 1. Cette compagnie,

forte de 28 hommes et 28 chevaux, sous les ordres de son
capitaine, ira de Lausanne ä Geneve par les trains ordinaires.

Compagnie de guides no 9 (Vaud) et escadrons de dragons nos 1, 2 et
3 (egalement du canton de Vaud), le tout comportant un effectif
de 350 hommes et 375 chevaux seront licencies dans les cantonnements

et ces cavaliers rentreront isolement par terre et pourront
emprunter le chemin de fer par consignations isolees dans diverses gares.
II en sera de meme de quelques chevaux de fournisseurs et des chars
de requisition.

Le 23 septembre. — Payerne. Parc de Division. — Tout le materiel
et les chevaux de ce parc rentreront par terre ä Payerne. — Le materiel

et une partie des chevaux resteront dans cette localite.
82 de ces chevaux seront expedies par trains ordinaires de Payerne ä

Zurich.
Les 23 et 24 septembre. — Le licenciement des Etats-majors des

Regiments, des brigades et de la Division, donnera lieu aussi ä l'expedition
de chevaux dans diverses gares, notamment au depart de Lausanne.

Tous les hommes licencies, avant leur depart par chemin de fer, et
qui voyageront isolement, devront etre munis de demi-billets pour leur
destination.

Les militaires encore incorporös au moment de leur depart, seront
transportes au moyen de « Bons » delivres par les Chefs de corps.

II en est de meme pour le transport des chevaux et du matöriel.
Ces transports militaires, organisös d'apres les renseignements fournis

par l'Etat-major de la Division, ne semblent pas devoir subir de
modifications dans leur execution; cependant si de nouveaux ordres nous
parvenaient, le personnel interesse en serait informe, soit par des avis
speciaux, soit par depeches lelegraphiques.

II en sera de meme pour les circulations supplömentaires que nous
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pourrions etre appeles ä ordonner dans la journee du dimanche 21 pour
les transports du public.

Des instructions speciales seront donnees aux gares que cela con
cerne pour l'approvisionnement du materiel, soit pour la composition
des trains speciaux, soit pour le renfort des trains ordinaires aboutissant

ä Lausanne dans la matinee de dimanche, soit enfin pour tous les
transports militaires isoles dans journee de lundi.

Le personnel des trains sera fourni par toutes les « Reserves » et par
des supplömentaires pris parmi les agents des gares principales.

Le service de la traction organisera le roulement des machines. —
Les gares interessees en seront informees

Toutes les instructions et recommandations figurant aux pages 12 et
13 de l'avis, n" 385 et page 5 de l'avis n° 385 bis sont formellement rap-
pelöes ici et devront etre ponctuellement executees.

M. le colonel commandant de la lro Division, par son ordre de division
n° 16, indique les gares de Cossonay et Bussigny comme points de
depart, fi l'exclusion de tout aulre, pour les militaires de bataillons 1 ä 9
et du bataillon de carabiniers n° 1, se rendant dans les deux directions
de Lutry-Bex et de Morges-Coppet.

Le meme ordre ajoute que les soldats qui se rendent dans les autres
directions, prendront dans les gares de leur choix, les trains ordinaires
ä l'exclusion des trains directs lesquels leur seront inierdits.

II resulte de la lettre du 12 courant, adressee ä notre Direction par
le commandant de la Ire Division, que le personnel de la Compagnie
devra signaler tous ies soldats dont ia conduite ou la tenue causeraient
du scandale. A cet effet, MM. les chefs de gare et agents des trains
signaleront aux officiers presents dans les trains les soldats qui se con-
duiraient mal Dans le cas oü il n'y aurait aucun officier ni sous-officier
present, les chefs de gare ou de train exigeraient des soldats la production

de leur livret de service et prendraient note de leurs noms et du
corps dont ils fönt partie, pour nous les signaler.

En cas de refus des soldats de produire leur livret, les chefs de gare
et de train feraient descendre ces soldats du train ou evacuer la gare en
prenant note du numero de leur bataillon, au numero du kepi, de la
couleur du pompon et de la pattelette d'epaule, pour servir ä leur
signalement.

Le personnel des gares et des trains devra prendre bonne note de ces
recommandations et s'y conformer en tous points, pour prevenir tout
desordre ä l'occasion du licenciement des troupes de la Division.

Lausanne, le 18 septembre 1879

Le Chef du Trafic et du Mouvement, Demond.

P. S. Ensuite d'une nouvelle communication de l'etat-major de la
Division, le bataillon 12 du Valais descendra ä St-Maurice le 21 au soir,
train n° 1013, et le bataillon 98 seul ira jusqu'ä Sion

Le materiel du bataillon 12 sera laisse ä St-Maurice et renvoye ä
Lausanne par train 20 du meme jour; celui du bataillon 98 etant necessaire

pour le 22 ä Sion, le train 1020 prevu a la page 4 du present avis
est consequemment supprime.

Sur les travaux des pontonniers ä Geneve, le Genevois donne les
renseignements ci-aprös :

Vendredi 12 septembre, ä 8 heures du raalin, la compagnie des
pontonniers casernöe ä Genöve a jelö sur le Rhone, ä cent metres environ en
amont de la jonction, un pont de pontons :
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La manceuvre a commencö par l'armement des quinze pontons amarrös

ä la rive un peu au-dessus de l'emplacement oü le pont devail ötre jetö ;

cette opöration a durö environ trois quarts d'heure ; ordre a ensuite ötö
donnö de proceder au lancement; la manceuvre est des plus intöressan-
tes : chaque ponton, suivant le courant, vient successivement prendre sa
place; ä mesure qu'il arrive, une escouade place les Iravöes; une seconde
escouade apporte les madriers et couvre les travöes, formant ainsi le
tablier du ponl; cette Operation, röpötöe quinze fois, a durö une heure,
soit quatre minules par ponlon; quinze minutes ont suffi pour ajuster la
balustrade formöe par les rames des pontons reliees entre elles par une
corde ; le Rhone, sur le point altaque, a 112 mölres de largeur.

Le ponl a ensuite ötö essayö par la compagnie entiere, qui l'a Iraversö
au pas de gymnastique, aprös quoi il a ötö livrö ä Tötat-major, qui a

passö suivi de cinq ou six cents curieux.
Trois officiers francais assistaient ä cette opöralion, qui a ötö conduite

avec une diseipline, une pröcision et une rapiditö tout ä fait remarquables,
et qui fönt le plus grand honneur aux pontonniers; un de ces

officiers a vivement cornplimentö le commandanl de la compagnie, capilaine
Pfund, et le commandant du cours, capitaine-adjudant Colomb ; !e resultat
oblenu est d'autant plus digne d'ötre signalö, que beaucoup des hommes
composant le corps des pontonniers appartiennent ä des professions qui
ne pouvaient en rien les pröparer aux opörations de leur arme.

Une fois les manceuvres terminöes, une collation a ötö Offerte sur le
bord du fleuve ä l'ötal-major et aux officiers ölrangers par le Döpartement

militaire.
Dans l'aprös-midi, les pontonniers ont döfait en 35 minutes Ie pont

construit le matin et jetö un bac sur le fleuve. Ces manceuvres ont con-
firmö l'excellente opinion que ce corps d'ölite a möritöe des juges les plus
compötents; une foule önorme se pressait sur le terrain des opörations.

Dimanche malin, ajoute le möme Journal, la compagnie des pontonniers,
pour lerminer la sörie de ses exercices, a descendu le cours du Rhone
pour ötablir un ponl volant enlre les deux rives, en amont du pont de
Peney. II s'agissait non-seulement de döterminer l'emplacement le plus
favorable pour un passage de troupes, mais aussi de vaincre les difficultös
que prösentent les hautes eaux et la rapiditö du couranl (4 mötres ä la
seconde).

La flottille se composait de trois embarcations : une portiöre formant
töte de colonne, chargöe de 46 hommes, soit 36 ponlonniers faisant le
service d'escorte ou de manceuvre, et 10 invitös jouant le röle de naviga-
teurs; un ponton jumellö portant 26 hommes; un ponton d'ancrage avec
un equipage de 14 hommes. Le personnel militaire ötait complötement
öquipe et armö. Au nombre des invitös qui avaienl pris place sur la
premiöre des embarcations figuraient MM. le conseiller d'Etat Vautier, prösident

du Döpartement militaire, Ritschel, commandanl d'arrondissement,
Burnet, secretaire du Döpartemenl, Penard, commissaire des guerres,
ainsi que des reprösentants de la presse el quelques autres personnes
attachees ä Tadministration militaire.

A 9 heures pröcises, M. le capitaine Colomb, commandant du cours,
donnait l'ordre du döpart aux Irois öquipages qui se suivaienl ä 300 metres

de dislance.
La navigation entre les rives escarpöes du Rhone ötail tout ä la fois

pleine de charme et de danger. Si les profanes admiraient sans crainte le
speetacle des campagnes verdoyanles qui dominent les falaises du fleuve,
le pilote expörimentö qui dirigeait la marche et les officiers chargös d'or-
donner l'opöration avaient besoin de loute leur vigilance pour öviter Ta-
bordage des rochers qui parsöment le courant et les tournants pörilleux
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qui, dans les coudes un peu brusquesdu fleuve, pourraient compromettre
la securitö des navigaleurs trop confiants ou novices. Au bout de 50
minutes, toutes les difficultös sont heureusement franchies et le personnel
des amateurs, qui goülenl fort ce genre de locomotion, döbarque dans
une ile voisine d'Aire-la-Ville, dont la vögötalion n'a rien d'exolique et
rappelle de fort loin le souvenir de Robinson. Cette lle, dösormais
historique, doit, nous assurent les tömoins oculaires, figurer bientöt sur la
carle du canton sous le nom d'ile des pontonniers.

Un quart d'heure aprös Tatterrissage, le pont volant fonctionnait.
Quatre ancres, placöes ä 180 mölres en amont du bae, relenaient une
double amarre sur un chevalet fixö ä la töte de chacun des deux pontons
intermödiaires afin d'öviter les oscillalions produites par le couranl et
destinöes ä faire övoluer Tembarcation principale.

La premiöre traversöe, commandöe par le capitaine Pfund, chef de la
compagnie, s'effeclue en deux minutes aller et retour. C'est une
reconnaissance. Immödiatement aprös, a lieu le transport de toute la Iroupe, y
compris les invitös.

Ici se produit un incident. Le chevalet qui Supporte Tamarre sur le
second ponton se rompt tout d'un coup et le cable, n'ayant plus d'altache,
glisse sur Tembarcation el tombe dans le fleuve. Aussitöt le ponton,
abandonnö ä la force du courant, file sur les eaux et vient par le travers
heurter avec force la porliöre faisant le service du bac. Trois des hommes
qui composent Töquipage, le sergent Rouge el les poiitonniers Ksenel et
Morerod, emportös par le cboc, sont pröcipitös dans le fleuve; ils plon-
gent, surnagenl fit se lirent bientöt d'affaire, aides par leurs camarades.

A ce moment, un danger plus sörieux se prösentait. Le ponton, dans
sa position Iransversale, empöchait toute manceuvre et menacait de faire
chavirer le ponton d'ancrage et de faire döriver les embarcations dans la
direction du pont de Peney.

Le capitaine Pfund conserve son sang-froid et, par son önergie, communique

le calme et la confiance ä toul son personnel. Sur son ordre, le
cäble est coupö. Porliöre et ponton, dögagös par cetle manceuvre hardie,
reprennent leur liberlö d'allure et regagnent la rive gauche en quelques
coups de rames, ä cent metres au-dessous de leur point de depart.

Le passage ötail manquö, mais ce n'ölait pas un des öpisodes les moins
intöressants de la journöe.

Bis repetita placent. Le capitaine, ä qui ce proverbe n'est pas ölran-
ger, fait recommencer la manceuvre qui, celte fois, s'accomplit avec un
plein succös, malgrö le mouillage döfavorable, car les ancres ne pouvant
mordre, dans le fond sablonneux, dörapaient constamment. La troupe el
les invitös furent transportös sur rive opposöe au moyen de pontons ma-
noeuvrös par les hommes de la compagnie avec autant de vigueur que
d'habilelö.

Apres cette matinöe ömouvante, il ötail 1 heure et demie, un bivouac
improvisö avec cuisine de campagne par la seclion du train, offrail ä la
vaillante troupe une hospitalitö bien möritöe, el MM. les officiers du cours
mönageaient k leurs invitös la surprise d'une collation qui fut d'autant
mieux la bienvenue qu'un solide appölit Tavait devancöe depuis
longtemps.

A 5 heures, tout le matöriel etait chargö sur 15 haquels tratnös par 54
chevaux, et la colonne expöditionnaire regagnait ses quartiers oü eile
arrivait en bon ordre k 7 heures et demie du soir.

La journöe d'hier a ötö consacröe aux pröparatifs du döpart pour le
rassemblement de iroupes de la Ire division. Ce matin, 39 wagons doivent
transporter la compagnie ä Bussigny, d'oü eile se rendra ä Wufflens-Ia-
Viile.
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Nous ne terminerons pas cet article sans payer un juste tribut d'öloges
ä MM. les officiers du corps des pontonniers dont l'intelligence et l'aptitude

ont ölö vivement appröciöes par tous les tömoins des intöressantes
manceuvres qui viennent d'avoir lieu ä Genöve.

Nous fölicilons aussi les sous-officiers et les soldals de cette troupe
d'ölite qui, par leur esprit d'ordre, leur promptitude et leur diseipline,
fönt honneur ä leurs chefs et ä la I" division de Tarmöe födörale.

Dimanche dernier, aprös l'inspection de la I" division, un diner röu-
nissait chez M. Charriöre de Severy, au chäteau de Mex, M. le prösident
de la Confödöration, inspecteur du rassemblement, M. le gönöral Herzog
el MM. les colonels Meyer, Feiss et Dumur, juges de camp, ainsi que les
officiers des divers ölals-majors de la division.

Aprös l-i repas, des toasts ont ötö portös. Au nombre des paroles
prononcöes ä cetle occasion, nous croyons devoir relever celles de M. le
gönöral Herzog qui, buvant ä la sanlö de la lT" division et de son chef, s'est
exprimö ä peu prös textuellement comme suit:

« Le rassemblement de la lrc division est, de lous ceux que j'ai vus eo
» Suisse, celui qui a le mieux röussi, et la premiöre division de Tarmöe
» suisse mörite bien son titre. »

Nous n'avons pas besoin d'insister sur la valeur d'un tel öloge dans la
bouche de M. le gönöral Herzog. (Journal de Geneve du 25 sepl.J

Dans l'aprös-midi de lundi (22), ä l'hötel Gibbon, ä Lausanne, M. le
prösident de la Confedöration, a offert un döjeüner d'adieu ä Tötat-major
de la 1" division el aux officiers ötrangers qui ont suivi les manceuvres.
Celte röunion a etö des plus cordiales. Plusieurs toasls ont ölö porlös.
M. Hammer, entr'autres, a exprimö toule sa salisfaction de la marche
du rassemblement, puis M. le colonel du gönie Graham a pris la parole
au nom des officiers ötrangers pour exprimer leur reconnaissance de
Taccueil qui leur a ötö fait. <i Nous partirons, a-t-il dit, avec un sentiment

d'amitiö et de camaraderie pour les officiers de Tarmöe suisse que
dous avons eu le bonheur de rencontrer, senliment möle d'un grand
respect pour une armöe qui sait obtenir de pareils rösultats avec une duröe
de service si limilöe, Si les pöriodes de service sont courtes et espacöes,
il faut pour atleindre le bul que tous, officiers et soldats, apporlent ä

leur täche un zöle, une ardeur, un dövouement qui leur fail le plus
grand honneur et qui nous donne la preuve que ce peuple d'aujourd'hui
est bien la nation suisse, dont l'histoire est si glorieuse; dont la bravoure
est encore plus impörissable que ne le sont les rochers de Lucerne. »

On lit dans la Gazette de Lausanne, du 22 septembre :

« Les quatre bataillons 10 et 11 de Genöve et 12 et 98 du Valais on öte
dirigös hier directement de la place d'inspection sur la gare de Cossonay,

oü ils ont pris des trains spöeiaux pour Genöve et Sion.
» Les autres troupes de la division seront licenciöes aujourd'hui.
» L'ötat-major de la division procödö des guides et suivi du regiment

de dragons no 3 est rentrö ce matin ä Lausanne, oü il restera encore
quelques jours pour diriger l'opöration du licenciement.

» La tenue des troupes qui aecompagnaient Tötat-major ölait excellente

et a produit la meilleure impression sur .la population lausannoise,
accourue en foule sur leur passage. »
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Divers bruits fächeux qui ont circulö au sujet du balaillon d'infanterie

n° 7 et de son commandant, M. le major Pingoud, donnent au fait
suivant une imporiance signalöe : le 22 septembre, le malin du licenciement
de ce bataillon, ä la gare de Cossonay, M. le lieutenant-colonel de
Montmollin, commandant du regimenl, a adressö une alloculion spöciale au
balaillon 7. Au nom et par ordre du colonel-divisionnaire, il a döclarö
föliciter les officiers et la troupe pour le zöle, le travail, la diseipline
excellente et la bonne lenue dont ils ont donnö des preuves pendant le
rassemblement. II a tout spöcialement relevö la facon remarquable avec
laquelle le bataillon s'est prösentö sur l'emplacement de röunion de la
division, le dernier jour des grandes manceuvres, ainsi que pour
l'inspection cela aprös avoir ötö les deux soirs pröeödents, aux avant-
posles, sans abri et sans couvertures. II semblait en vöritö, a dit en ter-
minanl M. le lieutenant-colonel de Montmollin, que plus les fatigues
allaient grandissant, d'autant plus grandissaient avec elles l'esprit de
diseipline, l'önergie pleine d'entrain et d'ölasticitö qui animaienl le
bataillon 7.

Cette mention honorable a ölö, pour le bataillon et pour son excellent
chef, une röparation qui mörite d'ölre relevee.

(Communiquö aux journaux lausannois par un capitaine du 7e bataillon.)

On öcrit de Berne au Journal de Geneve le 25 septembre :

k Les prineipsus journaux de la Suisse allemande qui se sont occupes
des manceuvres de la I" division, en ont porlö en gönerai un jugement
trös favorable. Elles ont sans doute aussi donnö lieu ä quelques critiques,
portanl principalement sur les dislances du tir et certaines attaques ou
marches trop ä döcouvert, mais non aux critiques acerbes, et qui n'ötaient
peut-ötre pas toules frappöes au coin de l'imparlialitö el de la compötence,

dont furent Tobjet, Tannöe derniöre, celles de la deuxiöme division
sur les bords de la Sarine. »

Sur les 97 soldats malades qui ont ötö envoyös ä l'höpital, pendant Ie

cours de rassemblemenl de troupes, 84 ont döjä pu ötre renvoyes chez
eux, sinon tous complötement gueris, tout au moins en bonne voie de
guörison.

L'ambulance de la Cito a pu ölre fermöe mercredi 24 ; les soldats
malades qui y ötaienl encore ont ötö transförös ä l'höpital cantonal.

L'ötat sanitaire de la I" division a ötö excellent pendant toute la duröe
des manceuvres. Aujourd'hui 23 septembre, il ne reste plus en traitement
que treize malades. Ce sont tous des cas n'offrant aucune gravitö, sauf
une fracture compliquöe, resultant d'un coup de feu volontaire. L'ötat du
blessö est aussi satisfaisant que possible. Quant au carabinier qui aurait
recu un coup de feu dans la cuisse, le corps qui a produit la blessure
n'a pu encore ötre retirö de la plaie; la cicatrisation marche rapidement
aussi. Le bruit relatif ä uu artilleur qui aurait eu les jambes brisöes est
sans aucun fondement. (Communiquö.)

On öcrit ä la Gazette de Lausanne du 26 septembre :

« Des bruits erronös ont ötö röpandus sur la maladie qu'un jeune officier

d'administration de notre ville a contraetöe au rassemblement de
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troupes : Ies uns parlaient de fiövre chaude, d'autres d'une chute de
cheval, quelques-uns parlaient möme de folie.

Informalions prises, nous sommes heureux de pouvoir dömenlir de la
maniere la plus formelle ces assertions fantaisisles. — A la suile des
fatigues des premiers jours, M. M. a ölö atleint d'un commencement de con-
gestion cöröbrale, dont il est maintenant guöri. »

Monsieur le rödacleur.

Si au lieu de se fächer de mes observations, mon honorable contradic-
teur avait lu tranquillemenl ma lettre ä la Revue, il y aurait trouvö un
moyen bien simple de parer aux inconvönients des groupes d'officiers
courant cä et lä sur le champ de manceuvres, c'est-ä-dire, celui d'attacher
officiellement aux corps faisant partie de la Division, ceux de ces officiers
qui dösiraient suivre la manoeuvre en uniforme; j'indiquais ce me semhle
un moyen simple, et qui ne coülait rien ä la Confödöration.

Votre correspondant est-il bien sür que tous les lecteurs de la Revue
appröcieront comme lui ce qu'il appelle mes insinuations? J'en doute,
car je n'ai fait que röpöter ce que j'entendais dire aulour de moi au sujet
de la döfense en question.

Du reste je me soumets humblement ä la röprimande, toul en me rö-
jouissant de voir que Tannonce que des carles de passe seront dölivröes
aux officiers qui viennent en demander, a röpondu ä ma lettre. Sans ces
cartes de passe, le premier caporal venu aurait pu barrer le chemin ä un
colonel divisionnaire en civil.

L'uniforme servait de laisser-passer, et voilä pourquoi je me suis permis
de critiquer la defense de le porter, döfense dont on ne m'a pas

dömontrö la lögalitö.
II reste ä expliquer comment pendant de longues annöes les inconvönients

exprimös dans la röponse ä ma lettre, ne se sont fait sentir que
Tannöe passöe. Les officiers spectateurs porlaient la casquette, et n'avaient
point de brassard, il ötait donc aisö de les distinguer, et nos troupes ne
sont pas si novices pour qu'il y eül eu danger de s'y tromper.

Mais assez lä-dessus et seulement est-il convenable quand on röpond ä

un article signö par un ancien de se metlre derriöre la rödaction de la
Revue. C'est ce que je laisse ä Tappröciation de votre correspondant
lorsque, les manceuvres passöes, il aura le temps de möditer sur ce pointl
Ce n'est pas en approuvant tout et toujours que Ton avance les affaires
militaires, mais la crilique a son bon röle. II est plus commode de faire
comme le brigadier de la chanson, mais est-ce bien sür qu'on rende des
Services ä notre instruction militaire en se persuadant que la crilique ne
doit se permettre que des appröciations ä Teau de rose?

Ceci est mon dernier mot dans une affaire qui ne möritait pas qu'on
la traität aussi sörieusement que ne le fait votre correspondant, et s'il
s'ötait contente de la premiöre partie de sa lettre, je ne vous enverrais
pas de nouveau de ma prose. Mais il est difficile ä un vieux soldal
d'aeeepter une lecon d'un cadet en äge et en service, sans röpondre.

Recevez, Monsieur le rödacteur, Tassurance de ma parfaile considö-
ration.

Cormoudröche, le 16 septembre 1879. de Mandrot, col.-föd.
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